
  
  

  

  
  

  

  

  

9 novembre 2006  

       
  
  
  
  

  
Intelligence and Terrorism 

Information Center  
at the Center for Special Studies 

(C.S.S) 

  

 
 
 
 
 
 
 
  

 

  

Les services de sécurité générale ont récemment révélé 
l’existence d’un réseau de femmes ayant occupé des postes-

clés au sein du Jihad Islamique Palestinien en Judée. 
Certaines de ces femmes étaient impliquées dans le dispositif 
logistique et financier du groupe. Elles recevaient des fonds 
du siège du JIP en Syrie et les transféraient à des terroristes 

en Judée, à Jérusalem et à Ramallah1. 
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1 Selon un rapport des services de sécurité générale. 

Siège du Jihad 
Islamique Palestinien en 

Syrie 

Ramallah Hebron 
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AAApppeeerrrçççuuu   gggééénnnééérrraaalll   
1. Depuis quelques années, les femmes occupent de plus en plus de postes-clés au 

sein du Jihad Islamique Palestinien. Tandis que la plupart des femmes traitent 

des aspects organisationnels du groupe (en œuvrant par exemple pour des 

“organismes de charité” servant de couverture aux activités du JIP et en 

soutenant la logistique du mouvement en Judée-Samarie), certaines sont 

également impliquées dans le soutien et le financement des activités terroristes 

du groupe. 

 

2. En Août et Septembre 2006, plusieurs activistes ont ainsi été arrêtées en Judée 

par les services de sécurité générale et les forces de Tsahal. D’autres femmes 

qui servaient d’intermédiaires pour le transfert de fonds ont également été 

appréhendées. Une partie de l’argent provenant du siège syrien du JIP était 

ainsi transférée aux terroristes et utilisée pour le financement d’opérations 

terroristes en Judée, à Jérusalem et à Ramallah.  

 

3. Khidhr Habib, haut responsable du JIP, a démenti l’existence d’une cellule de 

femmes chargées de transférer des fonds de Damas en Judée-Samarie. Il a 

déclaré que les femmes appréhendées par les services israéliens de sécurité 

étaient les sœurs ou les femmes de chahids et de détenus du JIP, et qu’elles 

étaient actives dans des organismes de charité établis par l’organisation pour 

venir en aide à la population locale (Agence de Presse Ma’an, 7 novembre 

2006). 

 

4. La révélation du phénomène de transfert de fonds depuis la Syrie aux terroristes 

sur le terrain montre l’importance de l’outil financier, qui est l’un des 

principaux moyens utilisés par le siège du JIP en Syrie pour soutenir les 

attaques terroristes en Israël. Cela prouve également que le JIP recourt aux 

institutions de son infrastructure civile (da’wah) pour renforcer ses activités 

terroristes. 
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Wadha Ghawanmeh

RRRééévvvééélllaaatttiiiooonnn   ddduuu   sssyyyssstttèèèmmmeee   dddeee   fffiiinnnaaannnccceeemmmeeennnttt   ddduuu   JJJIIIPPP   dddaaannnsss   llleee   ssseeecccttteeeuuurrr   dddeee   
RRRaaammmaaallllllaaahhh      
5. En Août 2006, les services de sécurité générale ont démantelé deux cellules du 

JIP dans les villages d’‘Eiyn et de Ni’ma, au Nord et à l’Ouest de Ramallah. Le 

groupe d’‘Eiyn avait commis trois fusillades; celui de Ni’ma avait déposé des 

charges explosives près du village et mis en place un atelier de fabrication 

d’explosifs. 

 

6. L’enquête des services de sécurité a révélé que Wadha ‘Abd al-Hamid 

Mahmoud Fuqha Ghawanmeh, 34 ans, résidente du camp de réfugiés de 

Jalazoun au Nord de Ramallah, était impliquée dans le financement des 

activités des deux cellules. Ghawanmeh était membre du siège du JIP à 

Ramallah et responsable du bureau de l’organisation dans la ville. Son mari, 

Yussuf al-Fuqha, est un membre important du JIP de Ramallah actuellement 

emprisonné en Israël. 

 

La responsable du financement des deux cellules 
  

  

  

  

 

 
7. Wadha Ghawanmeh a été arrêtée le 3 août 2006. Au cours de son 

interrogatoire, elle a reconnu avoir reçu des fonds du siège du JIP en Syrie. 

Elle a précisé en avoir transféré une partie à des cellules terroristes par le relais 

de femmes activistes du JIP servant d’intermédiaires. Deux des intermédiaires 

en question sont Hibah Hamidat et Filastin Sabah, toutes deux résidentes du 

camp de réfugiés de Jalazoun, et qui travaillaient pour “Mu’assasat Mishkat al-

Asir” à Ramallah (“Lumière pour les Prisonniers”), organisme s’occupant des 

détenus du JIP emprisonnés en Israël. Les deux jeunes femmes ont été arrêtées 

et ont reconnu durant leur interrogatoire avoir servi d’intermédiaires. 



4  

Les intermédiaires 
  

  

  

 
  

  

  

8. En plus des deux intermédiaires, Wadha Ghawanmeh était assistée d’autres 

activistes du JIP (dont sa propre sœur) de la région de Ramallah, servant de 

mandataires pour les fonds envoyés par le siège du JIP en Syrie. ‘Iffat 

Khalifah, 21 ans, du village de Ni’ma, et Zakiyyah Ghawanmeh, 41 ans, 

résidente du camp de réfugiés de Jalazoun ont reconnu au cours de leur 

interrogatoire que l’argent reçu avait également servi à financer des attaques 

terroristes perpétrées par des cellules du JIP. Elles ont également déclaré avoir 

reçu la somme de 100 $ pour chaque transfert effectué à leur nom. 

 

Les mandataires 
 

  

  

  

   
   
   
   
   
   

AAArrrrrreeessstttaaatttiiiooonnn   dddeee   mmmeeemmmbbbrrreeesss   dddeee   lll’’’ooorrrgggaaannniiisssaaatttiiiooonnn   “““MMMuuu’’’aaassssssaaasssaaattt   MMMiiissshhhkkkaaattt   aaalll---
AAAsssiiirrr”””    ààà   RRRaaammmaaallllllaaahhh   eeettt   HHHééébbbrrrooonnn   

   
9. Ces derniers mois, plusieurs activistes du JIP travaillant dans les locaux de 

“Mu’assasat Mishkat al-Asir” à Hébron et à Ramallah ont été arrêtées. Ces 

femmes étaient impliquées dans le transfert de fonds du siège du JIP en Syrie à 

Hibah Hamidat Filastin Sabah 

‘Iffat Khalifah Zakiyyah Ghawanmeh 
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Rania Abu Khudeir 

l’Autorité Palestinienne. Les fonds étaient utilisés pour venir en aide aux 

prisonniers de l’organisation et aux familles des terroristes suicides, et une 

partie était également transférée aux terroristes. Les activistes appréhendées 

servaient d’intermédiaires et de mandataires pour le transfert des fonds syriens. 

 

10. Parmi les femmes arrêtées figurent :  

a. Rania Abu Khudeir, 26 ans, résidente de Surif 

(Nord de Hébron), responsable d’Al-Jama’ah al-

Islamiyyah, l’organisation étudiante du JIP à 

l’Université de Hébron.  

b. Hibah Hamidat, 21 ans, résidente du camp de 

réfugiés de Jalazoun et activiste du JIP travaillant 

pour “Mu’assasat Mishkat al-Asir” à Ramallah. 

Elle était chargée de transférer des fonds aux terroristes.  

c. Filastin Khamis Sabah, 21 ans, résidente du camp de réfugiés de 

Jalazoun et activiste du JIP travaillant pour “Mu’assasat Mishkat al-

Asir” à Ramallah. Elle était chargée de transférer des fonds aux 

terroristes. 

   

LLLeeesss   iiinnnssstttiiitttuuutttiiiooonnnsss   dddeee   lll’’’iiinnnfffrrraaassstttrrruuuccctttuuurrreee   ccciiivvviiillleee   ddduuu   JJJIIIPPP   (((dddaaa’’’wwwaaahhh)))   oooùùù   
tttrrraaavvvaaaiiillllllaaaiiieeennnttt   ccceeesss   fffeeemmmmmmeeesss   

   

““MMuu’’aassssaassaatt  MMiisshhkkaatt  aall--AAssiirr””  

11. L’organisme “Mu’assasat Mishkat al-Asir” dépend du JIP. Son but est de 

fournir un soutien aux prisonniers de l’organisation détenus en Israël et dans 

l’AP. Il apporte une aide juridique aux membres du mouvement emprisonnés, 

envoie des colis de nourriture et soutient leurs familles. “Mu’assasat Mishkat al-

Asir”  possède des branches dans toute l’AP, y compris à Tulkarem, Jenin et 

Dura. Lors d’une perquisition effectuée dans les locaux de Tulkarem, du 

matériel de propagande a été découvert, notamment des documents prônant la 
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poursuite des attentats suicides ainsi que le jihad contre Israël et les Juifs.2 

Comme il est précisé plus haut, les femmes interpellées ont avoué durant leur 

interrogatoire avoir transféré des fonds syriens pour le financement d’activités 

terroristes. 

  

AAll--JJaammaa’’aahh  aall--IIssllaammiiyyyyaahh  

12. Al-Jama’ah al-Islamiyyah, dont la branche de Hébron était dirigée par Rania 

Abu Khadir, est l’organisation étudiante du JIP.  

 

13. Il s’agit d’une composante importante de l’infrastructure civile de 

l’organisation. L’organisation étudiante du JIP, comme celle du Hamas, incite 

au terrorisme et diffuse une idéologie islamique radicale dans les 

établissements universitaires de l’AP. Ses adhérents ont notamment pour 

mission de recruter des terroristes dans les rangs de l’organisation. 

 

14. Le site Internet d’Al-Jama’ah al-Islamiyyah décrit l’idéologie de l’organisation 

en détail : “Israël est une entité opprimante et illégale… Selon la loi 

[islamique],  son existence ne peut pas être reconnue et elle ne peut pas vivre en 

sécurité sur la patrie palestinienne… Le Jihad pour Allah est un droit légal 

pour expulser les envahisseurs et les colons des terres islamiques et 

musulmanes.” 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
2 Pour plus d’informations, voir notre article de Décembre 2005 (en anglais) intitulé “The distribution of virulent 
anti-Israeli and anti-Semitic hate propaganda continues in the West Bank nd Gaza Strip, although incitement in the 
official media has abated under Abu Mazen,” à l’adresse 
http://www.terrorisminfo.org.il/malam_multimedia/html/final/eng/eng_n/incitement_e1205.htm   ou  
http://www.terrorisminfo.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/pdf/incitement_e1205.pdf.  

http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/html/final/eng/eng_n/incitement_e1205.htm
http://www.terrorism-info.org.il/malam_multimedia/English/eng_n/pdf/incitement_e1205.pdf
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Posters du JIP affichés sur un stand d’Al-Jama’ah al-
Islamiyyah. En haut on peut lire “Jihad Islamique Palestinien.” 

A gauche figurent des slogans islamiques sur fond d’une carte de 
Palestine, du Coran, du Dôme du Rocher et d’un fusil. Au centre 
se trouve l’emblème d’Al-Jama’ah al-Islamiyyah. A droite (et en 

bas à gauche), on aperçoit un portrait du fondateur de 
l’organisation, Fathi Shqaqi (tué à Malte en 1995). 

 


